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«La crise du crdit prouve l'importance
d'une &onomie de la connaissance»
Aprs une anne record pour le Technopark de Zurich, 2009 s'annonce difficile. Entretien avec les responsables de l'incubateur.

PROPOS RECUEILLIS PAR
GASPARD KÜHN

.4 LAUSANNE

Avec25ojeunespousseS,leTeChflO-
parkdeZurichjoueunrled'avaflt-
garde dans le tissu conomique
suisse. Les dirigeants de la fonda-
tion de s1ection et de soutien ä ces
PME, Lesley Spiegel (CEO) et Hen-
ning Grossmann (COO), restent
confiantspourles pmchainsmois.

Comment envisagez-vous rannee
2009 sur te Technopark de Zurich?
Les(ey SpiegeL: L'anne 2008 se
termine sur un record en cr&
tions de start-up, avec 25 spin-
offs issues de 1'ETHZ, contre 21
en 2007. Cette impulsion de la
recherche acadmique se pour-
suivra dans les prochains mois,
mais eile se heurtera ä des condi-

tions de march plus diffidiles.
La situation actueile dmontre
toutefois que les grandes capita-
lisations boursires et les gants
de la finance ne sont pas ä l'abri
d'une crise. C'est l'occasion pour
le Technoparkde prouver
qu'une &onomie base sur la
connaissance et les transferts
technologiques a un rle central
äjouer en Suisse.

Ressentez-vous rimpact de La
crise financi&e?
1$: Nous ne sommes pas encore
affects pour l'heure, mais nous
restons prudents pour la suite.
Le ralentissement sera sans
doute palpable ds l'anne pro-

chaine. Les acteurs en venture
capital prsents aux Etats-Unis
sont djä r&icents ä s'engager.
En revanche, les investisseurs

privs et les banques sont encore
int&esss ä placer des fonds.

La crise du crdit n'empche-t-
eile pas tes banques de pr&er aux
jeunes pousses?
LS: Heureusetnent il existe quel-
ques outils de financement pour
les start-tips de la part des bau-
ques, notamment de la Banque
cantonale de Zurich. Mais celles-
ci hsitent en gn&al s'enga-
ger dans les start-ups. C'est pour-
quoi nous avons recours aux
programmes d'aide, comine
Venture Kick.
Henning Grossmann: Avec la
baisse de la consommation, cer-
tainesjeunes pousses pourraient
rencontrer des problmes de tr&
sorerie. Le manque de fonds en-
trainern des rva1uations la
baisse de leur potentiel de crois-

sauce. Dans ces conditions, les
proprt&aires de start-up risquent
de connaitre wie dilution de leur
capital. Mieuxvaut touteft)is d-
tenir des parts rduites d'une en-
treprise bienva1orise, soutenue
par des inwstisseurs ext&ieurs,
que de siger au conseil d'admi-
nistration cl'une PME isolde.

Quets conseils donnez-vous aux
Locataires du Technopark?
LS: La situation actuelle rappelle
celle qui avait suivi l'&latement
de labulle technologique. Les

investisseurs accordent leur
confiance ä des socits qui ont
fait leurs preuves. Dans ces
conditions, ii faut poursuivre ses
objectif, quitte ä &aler les &a-
pes («milestones») sur une
p&iode plus longue. De toute
manire, la reprise ne viendra

pas avant deux ou trois ans, et
pourrait m&ne prendrejusqu'ä
5 ans. L'essentiel est donc de pro-
gresser, quitte le faire de ma-
nire plus modeste.

Comment votre fondation peut-eile
soutenir ses membres?
LS: Les entreprises slecfionnes
par leTechnopark sont djä pla-
cees dans une situation privil&
gi&. Elles affichent un tau.x de
survie de 83% sur les cinq
aninies suivant leur lancement,
contre 49% pour le reste de l'co-
nomie suisse. En termes de cr&
dibiit, c'est un avantage impor-
taut. Et notre quipe de
coaching leur apporte un sou-
tient pour renforcer leur strat-
gie et leur rseau de partenaires.
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